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histoire en main, tu gaffes !.. Car, môme 
sous la troisième République, rien ne 
remplace le coeur, pas même la cervelle 
réunie de tous les gens du » bloc > I 

Nous fîmes quelques pas ensemble. 11 

?

semblait réfléchir ; puis, brusquement : 
— Dans os oas, pourquoi ne pas s'en 

tenir au Christ tout court... pourquoi le 
diviser, le disséquer. î 

— C'est un besoin de la piété de déga-
:er certaines caractéristiques. Toutes les 
itanies possibles en sont l'expression 

Gazette 
Si l'en •#ffagftï h port militaire 

.de Cherbourg! 

La Journée 
• — — — — — — — — — — 

U H I i t u tesré Osaur » été séléni i l 
hier à la tmillone da Metsaaaaua snrM 

e^ïZ?!&Ï^JïJi£Z* 
du projet 
le témt 

V es* ajourné à Jeudi. Mais ta ««ta 5 
•redits eup«léflMnUirM étant 
•abta avant la tin (ta mata, la aréaWsnt 
va ses —i i una convocation exeaptJan-

»*Mt ajournée à lundi. 

Himmart-. Matin -. anl as 
poursuit davant Isa asatasa da la aelne, a 
ilanné Heu è de vifs incidente. 

ÉTRANGER. — De neuveuux aataa «a 

l'ordre du shah. On sreit I 

— « • • • • !• •• S» 

jet*!** JBUTM a* ça {ni Jftlg7 
tiaaniivyytas STOJ w* • »• • • * • ^y^^^ 

Deux mort» ont eu, depuis dix-neuf att
eler, Titonnonte fortune tfafttrer, ( M f w 
nnnèe, à leur tombeau de» foutes énormes ; 
cet deux inerte tont un batelier et ut» fa-

lï^tttëXi ëenïï&g 
Cett mut cet deux «petit* juifs » ont révo
lutionné le inonde. l u bnrrt», Ut ont cru, 
lit ont parié 

Leur fit*, c'est la féU de l'Eglise née de 
leur toi, baptisée daim leur tang. Ce» deux 
pauvres sont les princes de notre patrie 
tpirituelle.Eglite de France, alcrteut* pau
vrette, touvtent-toi «ta Pierre et de Fdul. et 

Leur ttte, c'ttt la ftte du Pape. 
L'Eglise oublie presque, en ce » J » » * . 

r « Apôtre des nattons ». Cett qu'à P**rre 
seul il a été dit » Tu et Pierre et sur cette 
pierre te bâtirai mon Eglise. » E^ la chré-
lient*, après satnl Jean Chrysostome, 
thante « te coryphée du chatur apostolique, 
ta bouche de tous les apôtres la tête et le 
xhef de cette sainte famille, le fondement 
Me VEmmee ». 

Fêtons Pierre vivant en Pte X, héritier 
de sa foi et de son amour. Au paysan de 
Rfeie comme au pécheur de Qénèsareth, 
Jésus a demandé : •« M*aimes-tu » » Et parce 
ett'iU ont osé répondre : « Vous savet bien, 
gagneur, que je vous aime. »,.U» ont en
tendu : « Pais mes agneaux, paie mes bre
bis » Croire, aipter, n'ett-cf pat tout Pie X? 

A Pie X, successeur de Pierre, et ami de 
ta France, hmtmnr, confiance, tmttntr t 

M C 

UN fcVÊQUS POURSUIVI 

On Mit que Mgr Duporc, évoque de Qulm-
per, poursuivi pour avoir rappelé à ses dio
césain* lea sanctions ecclésiastiques contre 
lea acquéreur* des biens d'Eglise, a été ac
quitté en première instance. 

L affaire étant revenue en appel, la Cour 
h ordonné un supplément d enquête «t a 
chargé M. Dlxmier, conseiller a la Cour 
d'y procéder. Celui-ci devra entendre 
M>f. Leblanc, Roux et le commissaire de 
police. 

Pour les victimes 
dn cyclone dn 19 juin 

Mgr Herscher écrit un* touchante lettre 
prescrivant une quête pour les victimes du cy
clone du 19 Juin, c'est-a-dre les habitante des 
vallées de la Biaise et de la Marne : 

• Nous ne serions pas. écrit Mgr l'évéque d* 
Lajigres, les vrais ma de cette Eglise qal, de
puis dix neuf siècles, se penche sur tous les 
maux de l'humanité pour les guérir, nous ne 
«étions pas les vrais disciple* du Dieu auquel 
{Ecriture donne comme principal attribut la 
t ha rite, si nous ne faisions pas quelque chose 
pour atténuer les terribles effets de rouragaa 
Au 19 Juin. • — • ' 
UNE BONNE ACTION 

Les yeux rivés sur le teeitotr éblouis-
sntot d» soleil, nous rnerchions tous les 
deux, etf parlant dé l'époque étrange où 
nous mèuMB. nos visa... - „ 

Lui, brave earçon, mais doux scep-
tique, an peu gynjne ceux oui oat reçu 

innorâbrablis coi 
^ t é M * W . . 

_, Jes poches bourrées de points d in 
..rrogaiion qu'ils sèment un peu par 
tout, à'chaque coin de la conversation. 

— Oa ne sait jamais !.. 
C'était sa phrase, sa signature. sa scie I 
— Nous sommes pourtant, et sans le 

maindi» doute possible, sas le boulevard 
des Balignolles !.. lui dis-je. 

— aVidemmeot l... mais... 
— Qtioi.. T 
— Aussitôt qu'on dépasse ce genre de 

vérités terre à terre pour en aborder de 
piua'bautes... 

Instinctivement, il leva la tête, étendit 
sa eanne vers l'horizon : 

-* Cèst comme ça t.. dit-il avec une 
nuance de mépris athénien. 

a Ça », c'était le Sacré-Cœur. 
Tout blanc dans la ciel tout bleu, il 

avait l'air, au-dessus des poussières pa
risiennes, de baigner dans une atmo
sphère dé sereine tranquillité... Ce n'é
tait pas le vieux sphinx usé. fixant de 
se s y e u x morts le désert stérile. . . C'était 
le contraire : le m o n u m e n t regardait 
l 'avenir. . . Elles vibraient, ces pierres, 
montées lé-haut par la foi de tout un 
peuple !.. C'était bien l'église se levant 
avec une lenteur magnifique dans sa 
robe virginale , e t se dressant sur Paris 
c o m m e una personne consciente de son 
symbole , sûre de sa vie , ayant la calme 
éternité devant elle. 

— G» h d i t quelque c b c a e A t o i - . t 
. i l mm tjiMM»flft.jPv flgtfda •»•» 
une pointe decompaanon dan*les yeux. 

— Pauvre ami T.. 
— Avoue que tu n'es pas très clair !.. 

fit-il en s'arrétant sur le boulevard, tes 
bras croisés. 

Alors, le dos appuyé a la balustrade 
du Métro, je lui scandai bien ma ré
ponse. 

— D'abord, ça me fait plaisir... 
— L'argument vaut pour toi... 
— Oui, je me figure un Français du 

xxx* siècle venant rôder sur la butte, le 
Bœdeker a la main ; je le vois feuilletant 
son guide, et lisant : 

... Le Sacré-Cœur, bdti par souscriptions 
aux XIX» et XX* siècle, avec la pierre la 
plu* chère, la plus dure... forteresse indes
tructible au milieu de toutes Us camelotes 
et de toutes les pacotilles de Tèpoque. Les 
chrétiens posèrent ce monument au-dessus 
de Paris, entre te ciel et la terre, comme 
une expiation de* fautet de leur paye, e tc . . 

Ce visiteur dira : « Bigre. . . c'étaient 
des gas tout de même , ces chrétiens-là !.. 
pour avoir, tout-seuls , en pleine Pranc-
Mafiounarie, à r époque da la plus im-
merlso spoliation religieuse, coiffé la «a-
pifcie criune si rude église L » 

—pyit gçt% une satisfaction pour moi, 
cofiUnuas-je-, d'espérer que la postérité 
ne pensera'peu Wtre pais autant de mal 
de nous, que nos contemporains !.. 

Nous disions, i l y a quelques jours, 
qu'une ville entière avait été saisie an Ce* 
nada. 

C'était au Canada. 
» 1 n - ^ i •* nwaander piaintenant .si le 

— Alors, i l , n'y a p lus da raison de i P 0 " militaire de Cherbourg sera saisi 
s'arrêtar. .T u prends le coeur... un autre I 
prendra le cerveau... ua antre... 

—*0h !.. je suis bien tranquille !.. car, 
ici, la foule est logique. Remarque que» 
dans ton « cher civil », on tait exacte
ment de même. C'est surtout ta coeur des 
grajidji, hommes J*u» vas» cunaerve*,-
bien plue que le cerveau* ou marne le 
béa» ayant brandi l'épéé Ufcôratrtce... 

— Nous sommes inconséquents, voilà" 
tout! 

— C'est, au contraire; une-de ce» su
prêmes raisons que là raison ne com
prend pas !.. Que Dien soit infiniment 
puissant... infiniment intelligent., infi
niment juste... ce sont des, perfection» 
qui épouvantent plutôt-ma pauvre pous
sière humaine, pétrie de misères et de 

..'. Mais, attends !.. ce qui me rassura-, 
ce qui jette tout mon être dans une joie 
infinie, c'est qu'avant tout cela... il est 
d'abord, et avant tout, infiniment bon !. 
Voilà une perfection que je salue avec 
enthousiasme... une perfection que j'ac
cole à son nom afin qu'elle ne fasse plus 
qu'un nom, motif ultime de tous mes es
poirs. Or, le cœur est lé symbole tradi
tionnel de cette bonté... Comprends4u 
un peu.. 1 

— Oui... mais, tu sais I.. 
— Quoi encore., t 
— Ce cœur rouge, sanguinolent.. T 
— Oh ! je te concède que l'expression 

matérielle de cette idée est encore à trou
ver... Quel sera l'artiste délicat et fort 
qui, avec le minimum de matérialité, 
rendra l'amour infini d'un Dieu.. T QUJI 
sera celui qui, par-delà lea essais, les 
tâtonnements, trouvera la ligne très 
simple, exprimant la beauté troublante 
des paroles divines : « Voici ce Cœur qui 
a tant aimé les hommes. » 

... Celui-là fera- une œuvre immense, 
eea «ma riéenéion «et aurlsait «anima at 
\i 

En effet, un « n o t a i ouvrier d'artillerie 
navale auquel sont due les arrérages d'une 
rente viagère âeeerdee par le tribunal en 
réparation d u n accident du t r a v a i l l a tait 
SSgnuier au préfet. un commandement 

. cptvou^à payer sods contrainte et saisie 
; du port militaire. 

r L'exploit a été renvoyé au mintatete de 
la Marine 

remit à marcher, iro-

pour lui garder 
" la Visita 

tort * Meaux. vendu par les soins du liquida 

- î 

M Dassv vient d'acheter, 
sa destination actuelle, le couvent d* 1 

teur 80 000 francs. Cet établissement abrite le 
grand séminaire.-et une maison d* refuge 
four les prêtres âgé» et infirmes. 

Demandez dans toute* les gares 
La Croix quotidienne grand format 

La Croix illustrée 

Le Pèlerin 

XeOtstmoe 
La Mo/a littirmlt» 

at joittoretQUS 

Mon ami se 
nique. 

— Si c'est tout !.. 
— Attends. . . U y a autre chose !.. Pour 

qui a le sens des courants de la foule, 
il est évident que ce culte monte très 
vite à l'horizon chrétien, car il répond 
à un besoin présent, et surtout à un 
besoin d'avenir. 

Mon ami . très irrévérencieux, se mi t 
à rire en plein boulevard, et me mon
trant un groupe de peintres en bât iment 
qui , à ma vue , touchaient du fer avec 
frénésie. 

— Mais, mon cher, ne v i s donc pas 
dans un monde factice !.. Comment 
t'imaginer, même une seconde, que ces 
lascars et leurs pareils éprouvent au 
plus min ime degré, ta préoccupation re
ligieuse. 

— Ils l'éprouveront le jour où i ls vou
dront raisonner leur cas. 

— Je ne comprends pas !.. 
— Je m'explique : les classes sociales 

se battent. Demain, el les se battront en
core davantage. A la Confédération gé
nérale des Syndicats ouvriers, les pa
trons opposeront, eux aussi , la Confédé
ration générale du capital. Ce sera le 
trust ouvrier contre le trust patronal 
le travail-bras contre le travail-argent! 
Toute loi humaine , d'avance, est brisée 
c o m m e verre dans cette lutte géante . 
Où sera la solution. . • car el le est bien 
quelque part !.. 

— P e u t 4 t r e là-haut. . ? dit mon ami en 
étendant sa canne vers le monument . 

— Mais oui , mon petit, elle est là-haut, 
malgré ton joli sourire. . . car là-haut, il 
y a un ouvrier — le premier O u v r i e r — 
qui, seul , a trouvé la formule : « Aimez-
vous les uns les autres ! » Et tant qu'on 
voudra chercher une solution en dehors 
de cette parole, ce sera la gaffe fatale I.. 
T u entends . . . le monsieur sceptique. . ? 

Et nous partîmes rêveurs devant l'ap
parition toute blanche dans le ciel tout 
blau,.et qui, au-dassj» jim_bouteyards, 
au-dessus de la poussière parisienne, au-
dessus des grosses et petites combinai
sons se perpétrant dans la fourmilière 
des maisons humaines, semblait rêver 
très doucement là-haut dans sa tranquil
lité sereine, et murmurer de loin aux 
chrétiens raillés, volés... chassés : « Ayea 
confiance... Confiait* !.. » 

PIERRE L'ERIOIX. 

ROME 
correspondant particulier. par O* notre 

téléphone 7 
Une eentenœ de I» Cour suprême 

de Washington 
On relève avec satisfaction au Vatican 

les considérants de la sentence de la Cour 
suprême de Washington au sujet des deux 
églises Notre-Dame de la Guadeloupe à 
l'once, et de la Playa Port-de-Ponce. 

La Cour suprême de Washington, réfor
mant l'arrêt de la Cour suprême de Porto-
Riio déeiare formellement que es dons 
fait.' aux édtncea du cnlta catholique ap
partiennent à l'Eglise cathol iqueJont la 
personnalité juridique est ineorborée dans 
révêqùe en eoromuflion avec le Pontife ro-

L» •HCca»a»l#»• 4ie 4Êgr-8*rdi 
Le Pape * nommé Mgr Pierre Angelim 

pour succéder à Mgr Sardl comme secré
taire rédaetsur de* Brefs aux Princes. 

L' • Union économique catholique » 
L'Union économique det catholiques 

d'Italie adresse une circulaire à toutes les 
organisations économiques et profession
nelles des catholiques, les invitant à récla
mer leur représentation au sem du Conseil 
supérieur du travail, dn Conseil supérieur 
de la prévoyance et de la Commission di
rectrice des chaires ambulantes de pré
voyance. 

'••n attend?., sans, trop tfinquiélude? , 
UpéêHem delà Mpeelieea 

4 Ounksrqu» 
C'est' & fJiinlcerque — on le. sait — que 

Mr-Pallierej'irembarquera le 18 juillet pour 
son .voyagé dans les pays du Nord. 

A cette occasion, le» dames du MyUck — 
ainsi nomme-t-on les poissonnières à Dun-
kerque — ont l'intention d'offrir un souve
nir au chef de l'Etat. Ce cadeau consistera 
en une petite goélette islandaise, mesurant 
un peu plus d'un mètre dé longueur. 

Lors de son récent passage a Boulogne, 
M. Fallières a gravement mécontenté les 
poissonnières en ne les embrassant pas.Es-
pérons que notre président saura donner 
aux dame* du Mynck de Dunkerque, l'ac
colade qu'elle* attendent de l u t 

et ..k.Jt^u'àfmtSeiitioa 

: «V GeneerètUyt 
C'est à Vlgoulet-AuzlJ (Haute-Garonne) 

que des blocards ont voté récemment un 
ordre du jour : 

« . . . Engageant le citoyen Clemenceau à 
continuer la lutte contre le cléricalisme 
jusqu'à rabolttion du Concordat. 1» 

Notes que ces gens-là sont des avancés, 
comme l'on d i t 

On peu plus tftv'f à Plaisante 
La mortalité par tuberculose à Plaisance 

est chaque année de 92 pour 10 000, tandis 
qu'elle est de 10 pour 10 000" aux Champs-
Elysées. Il y a quelques années, c'est 180 

u l l fallait écrire pour Plai
nts de Mlle Chaptai et du 

, On^élégrapflê de Téhéran au Daiiy Mail, 
If 86 juin : 

Le shah lânceradlnîanche uit'ÏIrman dissol
vant J« Medjiiss et axant- la date dea élec
tions pour la constitution d'un second Med-
jliss et d'un Sénat. Le steak ouvrira person
nellement «es assemblées d'ici à trois note 
en grande cérémonie. 
'La shah a donné aux représentants de la 

Russie et de l'Angleterre l'assurance de son 
intention de ne reprendre aucune des con
cessions faites au peuple par son prédéces
seur ou par lui-même. 

La province est oalme. 
Pu» esnatotle générale a été proclamée. 
Trois personnes seulement en seront excep

tées. 
Des paecourths» 4 * éavibrigade* cosaque per

sane assurent l'ordre, et l'on désarme les ha
bitants; 

L* prince Meld ed Déouleh a été nommé 
genvermur gênerai de Téhéran. 

misas » 
uï il! 

U. KLOBUKOWSKI 
remptmse-m tmto-TJMriBhT, Beau ' 

'0énipotçntiaire à Bruxelles 

Le Journal officiel publie aujourd'hui ; 

TJn décret aux termes duquel M. Beau, 
gouverneur général de l'Indo-Chine, nom
mé .ministre plénipotentiaire da France à 
Bruxelles, est nommé gouverneur général 
honoraire des colonies , 

PROCESSIONS RÉTABLIES 
Le Conseil municipal de Lambéxellec vient 

de rétablir les processions. De l'arrêt pris a 
cette occasion, nous extrayons ce qui suit : 

. Considérant que le mot d© • Liberté » Ins
crit au frontispice de la République, doit être 
entendu dans le sens le plus large, 

. Considérant que ce serait aller a l encon 
tre de la liberté que de maintenir cette inter
diction, que rien ne justifie aujourd nul, et 
dont la main levée est demandée instamment 
oar la grande majorité des habitants, 

• Considérant que cette mesure a porté un 
uréludice énorme au commerce local, en lui 
enlevant une des principales branches de son 
activité 

. Considérant que, s'il appartient au^J"fire 
d'assurer la sécurité publique sur le territoire 
de sa commune, il possède des moyens rapi
des et efficaces pour la maintenir par les pou 
voirs qui lui sont conféré* par les lois, soit en 
requérant la force publique, si elle venait a 
être troublée, soit encore en supprimant la 
csuse qui pourrait la compromettre. » 

"AU MÉPRIS DE LA LOI 
Nous avons annoncé l'élection, à Mondevert 

(Ille-et-Vllaine), de M. l'abbé Baslé. ancien 
missionnaire, prêtre libre, comme maire de la 
commune. - - - - - - . , ,„ , 

Une première fois déjà. 4 la veille des der
nières élections municipales, le Conseil de 
& relecture avait annule la nomination de 

[. l'abbé Baslé à la mairie. 
Le Conseil de préfecture vient, au mépris 

de la loi de séparation elle-même, dont les ter
mes sont très précis, d'annuler cette élection 

la mortalité de la tuberculose à Plaisance. 
L'abbé SouleMge-Boaln continue sa cam

pagne hygiénique. Il vient de lancer un 
tract par lequel U réclame pour ses parois
siens de «Tair ! de l'air 1 » 
-Ce sont des aspaee» libres et des squares 

que demande avec raison l e curé de Plai
sance. 

A ceux dont U a la charge, il veut donner 
a une aine saibe dans un corps bien por
tant ». 

C'était déjà le vœu des vieux philosophe". 
fSenui-ee le Vieux-Major? 

Nous avons annoncé i l y a quelques jours 
la mort d* M- le Dr Rouis, ancien directeur 
de l'Ecole militaire de Strasboialg, décédé 
à Saint-Dié à l'âge de 85 ans... •- a 

A ce sujet le bruit s'est répandu à Saint-
Dié que le D' Rouie était le célèbre « Vieux-
Major » dont chaque mois nous reprodui
sons les pronostics. 

11 faut se rappeler que depuis deux mois, 
l'on annonçait qu'une maladie du « Vieux-
Major u ne permettait pas à celui-ci de 

.faire ses communications à la presse et 
qu'il se faisait remplacer par ua major 

"plue... vieux. " . 
Ce qui contribue a donner quelque 

créance au bruit dont nous parions. 
En tout cas, il est certain que M. le 

D* Rouis possédait des connaissances mé-. 
técrologique* très sûres et que de nombreux 
u déodatlene <•• recouraient volontiers à sa 
complaisance lorsqu'ils désiraient connaî
tre le temps à i'avanee. 

g. Archimbauil 
devant le Conseil d'Stat 

On se rappelle qu'à la suite de son invalida
tion M. Arcmrtband reçut, le 11 Janvier der
nier notification d'une décision du ministre 
de hr Guerre le rappelant sous les drapeaux 
nour v accomplir une année de service com
plémentaire -
la loi du 15 

M Arrhtn 
adressa une requête au Conseil d'Etat contre 
la décision du ministre. 

L'affaire est venue, Mer, et M. Saint-Paul, 
maître des requêtes, faisant fonctious de mi
nistère public, a conclu au rejet de la de
mande de M. Archimbaud en temps que dis
pensé comme élève ecclésiastique, mais a ad
mis sa demande subsidlatrement et conclu a 
son renvoi dans ses foyers comme ayant un 
frère présent sous les drapeaux. 

L'affaire a été mise en délibéré. 

lémentaire. par application de l'article 24 de 
- luute* i«*9 

Arrhtmbau*. soldat au 'ISS* d'infanterie. 

M. KLQBUKOWSKI 

Un décret aux termes duquel M. Klobu-
Rowski, ministre peénifuCeutiali e -rfaargé 
de l'agence et du consulat général i e 
Pranee a u Cabre,'.est nomniéc%ouytrneur 
gérieeal- dé Klndo-Chine en rempalcement 
de M. Beau ; -

Un décret .aux termes duauel M. Beau, 
ministre plénipotentiaire de 1" classe, gou-

. verneur général de l'hido-Cbine, est nom
mé envoyé extraordinaire et ministre plé-
nipdtentiaire'de la République française 
près le roi des Belges, en remplacement de 
M. le comte 4!€)rmesson, placé dans le ca : 
dre de la disposition. 

Le pjet de loi 
C O W T R E 

les pères le M e 
Un clou criasse l'autre, dit-on. A notre 

époque, le» attentats ne chassent pas les 
sstsntats ; fle sont eoncomrttants, Ils s'ac
cumulent Pendant que M. Clemenceau, 
président du Conseil, avilit la haute institu
tion du Sénat, M. Doumergue, ministre de 
ITostructlon publique, ne se contente pas) 
e> bafouer l'autorité des pères de famille, i l 
fait de son exercice un dettt, qu'il propose 
au Parlement de poueuivre devant tes tri. 
bunaux. 

Comme toujours,' le gouvernement perse» 
cuteur se travestit en persécuté peur «ou
vrir u persécution gu'il dirige contre *>». 
tarot. 

Par suite de l'application de la loi de 1904 
sur l'enseignement congréganlste et depuis la 
mise en vigueur de la toi de séparation, écrit 
M. OouBBergue dans son expétsé des motifs, 
une nouvelle force d'opposition s'est • f ' ^ t r 
tés contre l'école ouhUque et l'enseignement 
de l'Eut. 

Dans plusieurs régions, des associations ou 
des groupements, dits de pères de famille. se 
sont constitués sur un pton et avec dés Visées 
trop uniformes pour n'être pas concertes, et 
qui, sous le prétexte de détendre la neutralité 
de l'école inscrite dans ta lut, entisavent le 
fonctionnement de cette école et aarvjen. 
draient aisément, si l'on n'y sortait .reméd% 
à paralyser l'enseignement des maîtres.. 

M. Doumergue fait de son papjet u trahi* 
torique menteur : ce n'est ni de r applica
tion de la loi de 1906, ni de ht loi-de sép«. 
ration qu'est née l'association de* pares «te 
famille, qui n'est pas une. force d'opposition 
contre l'école publique,'qui est une force 

'de surveillance sur HastrUcOea qu'y re
çoivent leurs enfant», et sur la direction 
qui y est imprimée à Vesprtt «le ceux-ci.-

Ce n'est pas davantage du désosser résul
tant pour le gouvernement d'une nouvelle 
force d'opposition à son école qu'est né àe 
projet de M. Doumergue, e'eet de la consé
cration par le tribunal dés conflits du droit 
de surveillance des pères de famille, aearu 

H d u droit tfe poursuite devant le* tribunaux 
[de droit comnran centre tout iasaJÉteat" j t t 
déformerait ou tenterait de déformer l'âme 
des enfants qui lui sont confiés. 

Le tribunal des conflits ayant prononcé 3. 
Les instituteurs qui manquent au devoir de 
neutralité, de moralité, de respect de* 
osnsrlentres et de vérité dans leur enseigne
ment, seront passibles de pénalités pronon
cées par les tribunaux de droit commun, 
M- le ministre de l'Instruction pusiique 
s'insurge centre ce prononcé de sentence, 
et propose au Parlement : Les pares de fa
mille qui tenteront 4e soustraire -leurs en
fants à renseignement qui expose las ins
tituteurs à des pénalités, seront égatemaat 
passibles de pénalités. 

En fait, si la surveillance est devenu* 
nécessaire, c'est que des scandales tais s* 
sont produit* dans l'ensaignamant de l'Etat 
que le tribunal a jugé : Ces f e n d u lut sent 
des délits de droit commun punissable* par 
les tiébunaux de droit commun. 

Le projet Doumergue dit au contraire : 
Ce sont tes surveillant» et les dénoncia
teurs de ces scandales qui commettent de» 
délits. ' 

M. BEAU 

M. Geoffrav, ministre plénipotentiaire de 
V» classe, chargé des fonctions de conseil
ler derambnssade de la République à Lon
dres, est chargé de l'agence et consulat gé
néral de France au Caire, en remplace
ment de M. Klobukowskl, appelé à d'au
tres fonctions. 

comme il avait fait pour la première 
U n est pas douteux, d'ailleurs, q 

s«ll d'Etat ne soit saisi de cette violation de la 
j n'est pas douteux, d' 
1 d'Etat ne soit saisi d« 

loi et du droit des électeurs. 

eurs, que le Con-

LES TROUBLES DE PERSE 
tLm p r o c l a m a t i o n d a ah-tl» 

r é t a b l i t l ' o r d r e 
Le shah a lancé hier une proclamation pla

çant la Perse sous le régime de la loi mar
tiale à dater du 22 Juin. 

Le colonel Liakhof est nommé commandant 
en chef, et pleins pouvoirs lui sont accordés 
pour agir vigoureusement envers la popula
tion. 

Les rassemblements sont interdits ; O est 
interdit, sous peine de mort, de posséder ou 
de porter des armes. 

Les cosaques font des patrouilles dans les 
rues. Les barars ont été ouverts de force hier, 
mais aucune transaction n'a pu avoir lieu. 
Les troupes ont pillé les boutiques. 

Plusieurs députés sont retenus prisonniers, 
enchaînés, dans le camp royal. Le ministre 
des Finances et sa famille sont réfugiés à la 
légation d'Italie. 

C'est le colonel Liakhof qui a fait tirer 
mardi le premier coup de canon contre la 
mosquée, qui était défendue par --- nationa
listes. 

Les pertes des cosaques ont été beaucoup 
plus fones qu'on ne l'avait annoncé tout 
d'abord. 

LA « VÉRITÉ » EN EDSSIE 
De notre correspondant : 
« Le cuirassé Vérité, qui conduira en Rus

sie, le mois prochain, M. Fallières, a été con
duit hier en «rande rade de Brest, Il va se 
livrer a des essai* au large. U appareiUera 
aujourd'hui. 

» Les aménagements à bord sont a peu pré* 
terminés. Un délégué de l'Elysée s'est longue
ment entretenu avec le préfet maritime et a 
visité la Vérité avant sa sortie du port. 

La Vérité est disposée pour recevoir un ami
ral ; le président de la République occupera 
les appartements ménagés pour l'amiral. Le 
vice-amiral Boue de Lapeyréiv, qui hissera 
son pavillon le 5 juillet sur la l firili occupera 
les appartements du commandant du navire. 

La rente n'étant pas payée 

les cuirassés vont être saisis 

De notre correspondant particulier de Cher
bourg : 

Vendredi matin, M" Lemonnier, huissier 4 
Cherbourg, s'est présente à la préfecture ma
ritime et a remis à qui de droit un exploit 
sommant la marine d'avoir à payer une 
somme de 1-0 francs, sous peine de saisie d un 
immeuble ou d'un bâtiment de guerre. 

Il y a quelque temps, le tribunal de Cher
bourg avait condamné la marine à payer une 
pension de 000 francs à l'ouvrier Letarrier, 
blessé au cours de son travail. Jusqu à ce 
jour malgré ses réclamations réitérées, Le-
terri'er ne put toucher un sou ; les arrérages 
se montent à 125 francs. 

Le ministère ne donnant pas signe de vie, 
l'ouvrier a eu recours aux grands moyens 
pour obtenir satisfaction. 

Et, pour appuyer cette 
trueuse, M. Doumergue ajoute : Ce n set 
pas seulement à mes instituteurs, c'est A 
me* livrée que les pères de famille s'en. 
prennent. Et il présente ses livres classi
ques comme u empreint* de large libéra
lisme et de tolérance éclairée ». 

Eh bien ! nous allons lui servir quelques 
exemples de l'esprit de neutralité, de libé
ralisme et de tolérance éclairée de ses livres 
classiques : 

— Pendant longtemps, on a çtu. que Dieu 
avait créé l'homme... Mais les récentes con
quêtes de l'évolutionisme... 

— La Renaissance a succédé à l'époque de 
barbarie chrétienne, alors que le christlanl*.' 
me avait paralysé les arts, les sciences et les 
les lettres... 

— Le christianisme, c'est la lutte contre U 
beau dans la nature, puisqu'il désiste l ia 
guerre à tous les penchants de l'homme... 

— Luther avait bien raison de se révolter 
contre l'Eglise : te foi impose ta croyance é 
l'absurde. 

Vous voulez imposer à un père chrétien 
le supplice d'entendre sou uls répondre aux 
questions qu'il lui pose : 

— Qu'est-ce qui a créé le mande ? 
— Pendant longtemps, on a cru que 

c'était Dieu. Mais aujourd'hui, an ne le 
croit plus. 

-— Qu'est-ce que la fol ? 
— La croyance à l'absurde. 
Il mourrait plutôt que 4e supporter 

de pareilles réponses. Et cependant 
M. Doumergue prétend le contraindre à 
les supporter sous peine des condamna
tions portées par sa nouvelle loi I 

— Mais, dit M. Doumergue, en refusant 
de le* supporter, vous troublez « te foue-
Uonnement de mon école m. 

— Alors, laissez-moi lire d'en suivre un» 
autre. 

— Cela, non, la mienne seule eet permise. 
— Alors, ne vous plaignez pas de ma sur

veillance. Jamais je ne pernattrai à qui
conque de pervertir rame de mon enfant.' 
Jamais, entendez-vous bien, jamais ; je n» 
vois que trop, même dans le Parlement aui, 
fournit tant d'exemples de bassesses, de lè
ches compromissions, de louches calculs, 
de concussions à la Gazette des Tribunaux, 
j 3 ne ivois que trop les résultats d'un en
seignement non surveillé. Vos lois n'y fe
ront rien, jamais je ne vous livrerai ayea* 
glément l'insUufiian de mon enfant. 

J.'sV j 

pas.Es-

